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Notre Deuxieme Annee 
---..--((Or---

Chers abonnes, chers ami , notre Reviu1e entre dans 
sn ueuxierne annee ! 

En la creant, il y a juste un an, je me demandais 
si elle vous plairait, i vous l'adopteriez ... Vous m'avez 
repondu par trois mi.,lle abonnements ! 

Et Yoici que vos oamarades de Pologne se sont abo11-
nes aussi ! Ils n'avai,ent rien a apprendre sur leur pro­
pre patrie, en lisant notre Revue, mais ils voyaient en 

• elJe un moyen de se rapprocher de vous. Pd.us de mille 
abom1ement nou sont venus des ecoles polonaises. 

Voila •u n beau et grand succe 
« Notre Pologne » justifie, completement son titre. 
Eh bien ! sd.1 vous le voulez, ce ne era la qu'un com-

rnencement. Il faut que nou~ soyons, non pas des mil­
her , mais des diza,ines d.e milliers. 

Nous avons le plus noble but : conthrner avec nos 
jeune forces, a entretenir la vieilile amitie de la Fran­
ce et de la Pologne. Cette amitie si sincere, i pro­
fonde, est le, prelude du rapprochement des poopłes. 

Rappelons-nous le mot de :\1ichelet, que nous avons 
pris comme devise : ce Frani;:ais et Polonais, nous en-
1rainerons le monde ! Qu'il suive en nous l'avant-garde 
de la fraternite humaine ! » 

Oui, 1nes an1is, en .lise.nt « Notre Pologne l), en la 

faisant lire, vous collaborerez a une ceuvre immen e 
et magnirfique, celle de la paix et de l'union des races. 
Vous fortifierez le plus genereux ideał que le monde 
alt jarnais connu, •l'ideal c•ornmun a la France et a la 
Polog11e, qui fait de ces deux nations si eloignees ur 

la carte deux nations sceurs, dont les cceurs battent 
en emble. 

:\Ierci a vous tom, ! 
Ceux quii: vous remercient par ma voix, ce sont le 

grngnards frani;:ais et po,lonais des armees de la Revo­
lntion et de l'Empire, ce sont les Frani;:ais de 1830, 
prot:eges contre les ,armees du tzar par le sacrifi.ce des 
Polonais de Varsovie, ce sont l,es ,emigres polonais de 
1831 et de 1863, les « /Bayonnais n de 1914, ce son t les 
<< poilws » prisonniers de la grande ,guerre sauves de 
la famine par les pay,sans polonais, ce sont les volon­
taire-s polon3!is et fran9ais de « J'a:rmee hleue n du ge­
ner8Jl Halle,r partis pour achever de delivnr la Pol'J­
gne... tous ceux, enfin, qui out lutte et souffert pour 
la liberte et la grandem' doo de•ux pat,ries et qui les 
ont aimees toutes deux de tout leur cceur. 

Avec l'.annee nouvehle, reprenons notre co.llaboration. 
Vous, amis frani;:ai,s, envoyez-moi vos avis, vos sou­
hait , - vo articles, vos poemes, - vos photographies. 
Accroissez notre groupe, dej.a , i important, d' ami,s nou­
veaux. Ingeniez-vous a rendre la vie plus facile aux 
Polonaii.s q,ui s,ont chez vous. oyez nos aides dan le" 
grandes taches que nous entreprenons. au sein cle la 
Societe des ,, Amis de la Pologne » ! 

Et vous, amis po,lonais, dont la sympathie nous est 
si chere, gardez-Ia nous. 

Je vous salue tous, Frani;:ais et Polonais abonnes, 
pollaborateurs de « Notre Pologne n, avec joie, avec 
gratJi:tude ! 

ROSA BAILLY. 
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Une Le«;on de Geographie 
---IK'l('I,,_____ 

< e n'1•:,t ni piu.~ 1u 111oi11s que /1• Jlureclwl Piłsudski 
yui !'Il 1'ou:, la donner ! 

\'oi1s la trouvere: dan:, w11 tecent ouvraae : ,c Mes 
premiers to111bats ». \ (;/IS l'n apprćciere: la saveur. Et 
cous n'onbliere:;; plu.s jalilais le nom_. el l'allure des 
fleupes rwlonais ąui 1•ous rwront elć prćsenlćs avec 
Lant 1/e brio. Le heros de la Pologne contemporaine a 
vnc fw;on simple, directe el 1nrissante d'env'isager la 
rćalile, el il .1•'e.rpri1111' avec pittoresque, comme che-:. 
nons, jad is, .'!..(frlJtpa cl'A nbignć. 

(Le Co11unandanl Piłsudski en 1914, cornbat pow· 
libćrr•r lu Polog1tl', mai· il tombe malade.) 

J 'eutendai!--, tlerricre la cloi ou, les offiders cihuch•,. 
ter en mnrchant sur '1a pointe des pieds ; sur le balcon, 
clen·iere la fenetre, c..ieux gl'O, ses voix discutaient me­
decine. 

- « Le mieux, di ·ait iła grosse voix du cure, serait 
de luf preparer un bon grog l!i>thuanien, bi,en ,chaud, 
et cle le comrir de fouITures. Demain, il aura les jam­
bos en colon, mais ,apre,:;-demain, il enfourche·ra son 
alezan. 

- Le cceur est faible, repliquait, de sa voJx de 
basse, le uoeteur ; il vaut mieux ne pas 1'ui donner de 
l' alcool, ;,l fa ut l' evacuer sur Cracovie. 

Ces voix me retent,i ·saient dans la tete et me pilon­
naie11t le crane ... 

... :'Ila tete Jinllanle de fievre, et qui n'etait plus mai­
trisee par le seutirnent du devoir et de 'la responsabilite, 
ce sait cle fonctionner correclement. 

" All ! tu les as, tes combats ! pens.ai-je, tes combats 
sur lPs ri\'i ere polonaises. Comment les trouves-tu ? 
(:a <'nmmence .bien ? Quoi ? >> 

,, Riviere.-,; stupicles, me disais-je. Celte Vistule toute 
grise, t11ute plate ! Et cctte stupid,e Nida ! ElJe que 
Zernmski appelait dit-on, c, la rivi.ere fidele " (1). IE!lle 
se prelasse paresseuscme11t dans 'la fange, c'est son 
duvet, a E'.llle, et e1le est fidele. Maiis a qui. ? A sa fange, 
sans uo11tc ; Et enfiu le Dunajec, le seul fleuve ma.le 
de ln collcction. Qu'est-ce qui lui a pris de se faoher ': 
Pourr1uoi a-l-il eu la fantaisie de bri er les choine~ 

r L, \ll 11sion au roman cćlebre de Zernm:-,l<l, intitule " La 
riYiPl'<' 1icli·le » rt aya11t trnit a J'ins11nec·1ion de 18(\:3. 

de ces -deux hnnnes fernmes de l'l\ 1ere.s pare:-seuses 
11om· nous jouer tlll rnauYai • tour ? Tout cela est 
stupicte ! >> 

Et je me souvenais tle mes excurs!,uns daus le Tatn, 
ou le Dunajec prenc..i sa ·ource et d.'ou rnaintenant de­
,·aJaient ses eaux torrentueuses. A ce trio de riviercs 
se joignait inconsciemment, dans mon esprit, un qua­
trjeme compagnon, le Poprad, la plus dróle des rivie­
res que je connaisse. J'ai plus c.l'une fois refl.echi a ce 
monstre hydrograplliqne. lil nalt sur le versant sud 
du Tatra et c..iescend gaiement dans la vallee ver e 
sud, cornme tous les torrents du sud des Carpathes. 
Il devrait clone, comrne eux, e jeter dans le Danube. 
:\lais non, H retourne d 'une fa<,on cocasse v-ers le no·ra, 
perce orgueilleu ement les montagnes comme s'il sou­
pirait apres la Vistule. (< Quelle est ,clone cette sotte 
riviere qui, conti1aire111ent a la nature, passe a traYers 
les montagnes ? Puis le voi,la qui vole cornme un pos­
sede, et qui, contrairement encore a tout.e logique, 
perd son norn a Nowy Sa,cz et va se jeter dans !e 
Dunajec, alors qu'il est plus long que lui, plus puis­
sant et plus vivant i Qu'est-ce qu'un pa11e·il chevalier 
qui commence par percer les montagmes pour pouYoir 
joue.r, a moi et a mes chasse,urs, un mauvais tour au 
cours de ces combn t-s ? Eh bien ! non ! Les p'1uis'S 
etai.ent uni.quement de,stinees au Dunajec et ce sau­
vage et etrange Poprad ne serait alon, que mon sym­
bole et ce'lui de mes troupes ! ,, Je fi· un geste d'impa­
tience ... 

... Dans ma chambre entraiit une deputation d'ofii­
ciers ay.ant a sa tete Sosnkowski et dont faisait partle 
le docteur Riuppert. 

lis me tle.olarerent qu'ils venaient me prier de ne 
pas m' opposer aux dfsirs cle tous et de pariir po11r 
Cracovie ; car ils ne voulaient pa,:; assumer la respon­
sabi'lit,e des suites cle nion influenza, dans Ie cas ou Je 
n'y consenlirais pas. Tout m'etait desormais indiffe­
rent.. Je ma.rchan(.iai pour le principe et je cedai. Que'.­
q11es jour apres, je fus evacue -snr Cracovie en auto. 

JOSEPH PlLSUDSKI, 
« Mes premiers combals ll, 

Trad11ction de J. Tesla1· et de Ch. Jeze. 

LE ·~L\HECIIAL PILSt:DSKI .\l' mLlEC DES LYCf:E\\E. UE YAR ·onE 



Les M:ines de Sel 

de Wieliczka 

--(())---

A quinze kilometres au . ud de Cracovie, vieill.c ville 
d'm t historique, se trouve la cUJieuse mine de ,-;d ,te 
Wieliczka. Petite ville de 10.000 habitants, Wieliczka. 
doit son es or a la decouverte, au treizieme siecle, de 
gisements Je el. On raconte meme, a. ce sujet, une 
bien jolie legende : a cetle epoque, il arriva que la reine 
Cunegondc laissa tomber son anneau d'or dans un Ja.c 
qui occupait l'emplacement de la mine actuelle. La 
reine, desolee, ordonna alors de vicler l'eau du łac et 
de CTffil1Her son lit, jusqu'a ce qu'on retrouvat le bijon. 
Et c'est a cet evenement, d'it-on, tJu'on doit la decou­
verte des couches salines. 

Rapidement exploitee, la mine de ,vieliczka devi11t, 
des avant les partages de la Pologne, une somce irn­
portante de revenu pour le· finance tle l'Etat. ~Jais 
les moyens d' extraction etaient en core trop !)rim i tifs 
pour qu'elle put donner son pilein rendement. Il fallut 
attendre les progres de la mecanique et l'invention des 
procedes modernes de forage. 

Au point de vue geologique, le gi ements de Wie­
liczka appartiennent a l'age tertiaire et sont constitue.s 
par des terrains miocenes. Ils s'etendent, en couches 
paralleles, sur une longueu I de 350 kilometres, de 

U:--E ALLE DE BAL TAILLEE DA!IIS LE SEL 

+ 

STALACTITES DE SEL Al'X :.\lI:--ES DE WIELJCZKA 

l'Ouest a l'Est. Lem epaisscur atteinL de 20 ~L 50 metres. 
On y rencontre trois sortes de grains de scl : le sel 

vert, a gros grains, mele de 4 a 5 % cle glaise, a la zone 
superieure de la mine ; le seJ. d'airain, a petiLs grains, 
mele a 6 % de quartz et de bitume ; le sel de curL ine, a 
gros grains, presque pur. 

Le sel exploite a Wieliczka est assez caracteristique 
en ce sens que ses formes sont toujours tres geome­
triques et sa transparence remarquable - d'ou son 
emploi recent en optique et dans l'art de la decoration. 

Les mines de Wieliczka possedent huit puits, dJont la 
profondeur varie entre 60 et 300 metres. Le materiel 
roulant se compose de chevaux et de motrices qui 
vehiculent dans les couloirs de la mine une infinite 
de wagonnets, et relierrt les differentes galerie-s. 

La production moyenne est de 500 tonnes par jour, 
et permet, en dehors des besoins de la consommation 
nationale, l'exploitation a l'etranger, et principalement 
en Yougoslavie et en Tchecoslovaquie. 

1Iais si l'interet que presente la mine de ,vieliczka 
est premierement ćconomique, son interet arlisti.que 
vaut la peine d'etre signale. Veritable petite eite sou­
terraine, la mine de ·wieliczka p,ossede des salles et des 
cllapelles admirablemerrt decorees, dont les statues, les 
has-reliefs et les ornementations Ront c1il·ectement 
taillees dans le sel. On montre, dans l'unc des galeries, 
<le remmquahlcs sculpturci.::, duec; au ch;enn du mineur 
:.\Jmkowski, et qui representent des personnagcs et des 
animaux ailegoriąucs, ou 1 nppellent des legcndes polo­
nai.c.es. La patine lcur a donne un ton de vieille pierre 
t I anslucide. Et ~orsąue, des lu stres elcct1 ifies, eux­
rnt;mes clltierernent formes de cristaux de i:iel finement 
<lecoupeA et riscles, jaillit la lumiere a.rtificiclle, le 
spectacle des grottes et des chapelles devient une f Perie 
mii·oitantc ... On se cmit (:gare dans quelquc palais de 
cristal, dans la demcure scintillante et silencieuse de la 
pale Belle au nois cformant. .. 

RoBEnT G.\RKIER. 



5 

VIEt:X TABLE.n.· REPRESE!'/TA'IT LE ~1INES DE SEL 

DE \VIELICZKA 

-
La Pologne nous parle par un de ses Fils 

Je t'aime, France ' • 
---(())---

.Je t'aime, France chere a mon creur, ,seconde Patrie 
<lu Polonais. Je t'u.ime de toute mon a.me car, dans 
le temps les plus critiques ,et les plus penibles pour 
ma patrie la Pologne, tu m' as rec;u a bras ouver!:,, 
dans ton pays hospitalier, en me donnant du travail 
et la possibilite de subsister. France ! ma seconde pa­
tr;t', trrre antique et chere a mon cmur, qui as tant 
so11ffert par le fait cle te ennemis seculaires, sois 
l1e11.e et luuee daus tour; les siecles ! Accepte de moi, 
silllp e 011vner, ces parolcs cordiales, ces paroles qui 
vic1rne11t ci'1111 cumr sincere et ouvert, ces paroles, les 
seule,; ąue je sache treuvcr. France ! sainle entre tou­
tes !Ps natiun::; du monde, tu a,; t'te pour nou la plufi 
prnd1e, tni a l'e,-;prit elen\, ruIX seutiinents chevalf­
re,1111e,-,, entrainee par !'elan qui donne des ailes. La 
011 t11 ,oyai..; des clwine:=;, tu l,rbais les cha1nes ! Fran­
CP ! le Bang de tes fils et l'h) ume cle l<"s poet.es ont fait 
uaitre 11n ouragan de gloire et un miracle de Jiberte : 
Lo1 'Jllf' Dieu et. ton penple !'out voulu, les Bac<;til]P<; 
de· nations sont tombees en pous,-iere ! Tu nous eta,, 
cl1err et :<a.inte ! Tu as ete notre ~oour dan::; la glo•rP 

et dans le sang ! Te souviens-tu de l'autre gloire de 
ces jour de pourpre, au temp..., de Napoleon, lorsque 
les aigles d'argent et d'or deployaient leurs ailes sur 
Je monde petrifie d'etonnement et q11e les peuples, re­
Yeilles de leur lourd sommeil, brisaient leurs cer­
cueils ? France ! que soien1 Lenie- ton nom, ton sang 
et ton esprit. Dans les cimetieres de---tes combats, dans 
le sa11g, dans la furnee des incend ies, le sang de Ja 
Jiberle prepare une mois uu feconde. Et des geants 
naissent LSur la terre et sur la mer. Tu as eleve le 
llHJrnk par chacune de te:; hatailles. Ta pensee etait 
le cc;oleil, et tes arte:- •une pnere. Tu as bnile la Lode 
de la terre dans le feu des revolutions, et tn as per­
mis aux nation..; de communier dan<:, la liber-te. 0 
France . Soour de la Pologne ! Ce dernier combat du 
monele, ce rachat, toTt sołdat l'a gagne. Honneur e;, 
g,loire il toj, terre inondee de . ueur et de sang. Que 
ton peuple her0Trp1e et noble soit beni daoo les sieclPs 
des siecle,. 

THO\IA.' \\'JACEK, 
Mi111•111· polonois li JJorles-les-Mi11Ps (Pas-de-Calais). 
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N OS POETES 

L' Ame de Kosciuszko 

KoscrcszKo 

Quanti, un rougc ·oir de bataille, 
A bout de ~ang, a bout 'd'efforts, 
Ko. ciuszka, sou. la mitraille, 
Tomba rnouran( parmi le morts, 

Les Cosaqucs aux lourcles bottes, 
Voyant chanceler ce Yaillant, 
L'entourerent, leur anne hautes, 
F1eres, et non JJlu a. saillants. 

Ils mirent en crnix qualre lances 
Et leurs tuni,1ues par clessus, 
Afin que ee corps de. souffrance 
Y fnt plus mollernent re<;u. 

Pnif. t1elrndrnni <lans !es cadav1e.~, 
[>Jorant sous leur fanleau aere, 
flc, <en fm ent vr1s quelquc ltavre 
Ou le p1:fril fut conjure. 

lis avaient foi clans lcur" 1cones, 
Lem s talismans rt lem·s sorciers. 
Et puurtant, sur cec; facec; jaunes 
Qu'omhrng1>nieni les IJmmels gros. iers, 

--- cm- ---

Le flot divin des larmes chaucles 
Coulait pour l'hornme doux et fi1•r, 
Pour celui qu'unc sainte f1aude 
Derobait au carnage amer. 

Le hetman a barbe de fleuve, 
Le houzarcl feru de j upons, 
L'a dole cent a l'ame ncuve, 
Le Kalrnonck au teint cle Lapon, 

Tous, penche. sur le captif blerne, 
~e voyaient, ne JJlemaient que lui ... 
Les plus farouclles sentaicnt meme 
Le11rs doigts se joindre dans la nuit. 

Hetman, toi dont la rude guerre 
Faucha les fils, oh, clis moi bien, 
Ton c!X'ur meu11:ri, ton cCPur de pere, 
Hors ce blcsse, plenre-t-il rien ? 

EYoques-tu la libre 1 erre, 
Guerrier venu des bords du Don ? 
Songes-tu, enfant, a ta mere, 
Dans un douloureux abandon ? 

Et toi, Prussien, qui, pour la paye 
Cornbats sous uu maltre etranger, 
Quelle terreur soudaine effraye 
Ton ceil hleu, de larrnes charge ? 

Si tous, vous priez a mains jointes, 
Homrn.es divers, et i vos cceurs, 
Nonobstant lem\S intime-s plaintes, 
Plaigncnt ce captif, eux vainqueurs, 

C'rst qu 'eu sa chai.r martyrisee, 
Une a.me vit, qui passe en vous, 
El 'lui, genereuse et bri ee, 
Vous force a pli er 1 es genoux 

Ah ! pleurez ! C'est l'ame de Celle 
Qu'on torture eu la clechirant, 
De la Pologne qui chancelle 
Sous le sabre du conquerant ! 

Baiguez d'eau cc,s deux levres rlose, 
Et de lan:nes ces froide ma.in. 
....;0Jdat1s que tant d'honibles rl;oReR 
, " ont enem· pn rrrnlt-e inlrnmnins ! 

Et pni ąu'eu Yous, C'C Jong cnlvai1 e 
E, cillr un pitoyable frlw, 
Lni11 des lrnrlements dr la guerrr, 
:\fal'el1ez avec Ko--ciu.zkn ! ... 

:\I>\DELEI\E G \ liTHEY. 
Rlh'f' rw Co/lr:ae df' f'1111lon 
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CoPEn:s.rc, cl' ap res / e I n bi eau de Jll a Ie j /io 

Un Grand Savant Polonais 

COPERNIC 
1473 - 1543 

---(())---

La p-etite ville de Tor-un, ruu bo:r:d de la Vistule, s'etaJt 
depUiis dix ans placee sous la p:rotection dn roi de 
Pologne lorsqu'en 1464 Ndcol-as Copernic y epousa Bar­
bara Wasselrode. 

Son pere, originaire de Boheme, etait venu s'etablir 
en 1396 a Cr.acovie et y avait acquis ~a nationalite 
polonaise et le droit de bourgeoisie. 

Nicolas Copernic etait un modeste boulanger. Une 
vtie honnete et sagc le fit bientót nomme:r rnembre <lu 
conseil de la ville. 

ne son mariage, naquirent deux gar<;ons. Andre, 
l'aine, eut 'l.lne vie obscure. Le second, prenon1me 
Nicolas, comme son pere, q,llait fonder !'astronomii-, 
moderne. 

Nicolas Copernic naquit le 19 f€vrier H73. Il eut, i1 
l'age de dix a,ns, le malhenr de penlre sem pere. Son 
oncle maternel, l'e, eque \Yasselrode, fut des 1ors son 
tuteur et decidp, de le pousser vers les etudes. 

Au college de Torun, le jcune Copern.ie etrnlia le« 
langues anciennes et les hellc,:;-lettres. C' est la 11 J ' d 
ćcrivit son premier om ragc, une traduct on latine tle 
ćpitres grecques de Theoph} l~cte qu'il dedia a ,on 
onde. 

Ayant app:ris tout ce qu'ou enseig110it dans le n1"­
de,:;te etablissernent, il parli~ a <lix-lmit a11 • 1,our <:rn­
cu, 'p dans le but d'y etucUer la medecine. 

\Iaii:l cet art ne suffif pa. i\ ras~Dsier son dec.it de 
l.\avoir. 11 uivit aussi lrs co111\s uc phi!,isophie et dr 
mathematiques et comrnenc;a rt 1-e passiomicr po1tr 
1 • astronomie, 

Au boul de deux ans, il olJtint le titre de docteur­
en. medecine, revint dans sa ,·ille 1HLl a le et pensa 
serieusement a ,l'orientation de sa , ie. 

Il se sentait attire irresistiblenwnt 1iar les sciences. 
Son oncle, d'autre part, ,,oulait le puusser vers le 

sacerdoce, qui lm perrneltrait d'ailleurs cle s'adonner 
en toute iliberte et independance il se,:; gmit:=; scientifi-
1pies ; i,l lui offrait des mainte1rnnt 1rn 1-1i1ts-diacona1. 

Copernic accepla mais aupara, ant decida de fai1 <' 
un voyage en Italie qui brillait alors des prerniers fenx 
de la nenaissance et dont la rt'•jlutation intellecturllP 
et art.'.;tique etait. nnue jnsqu·aux honls lointninc: 
de la I3a1Eque. 

CH l10mrne tt resprit nm:c;i on\'crt et n, ise que Co­
pernic ue part pas srui,:; prerantious ponr uu tel 
rnyatze : il s'as1reignit a apprendre J,, dessin et la 
peiHtun•, afin Lie profiter a la foi clt>s lec;ons des sa­
, ants Pl dP celles des arłl6tes italiP11s. 

11 ai r-iHL a Padoue Hll debut de 14/}G (•t 1-'imCTl\ i t a 
1 T ni, crsitł' c11rnlltL' etudiant polonais. 

Il y sni\it le:- cuurs de philosoplliC' et de n1Ed11 cine 
L>l oliti11t dPll\. tł,·-- ('Olll'Ollllet; decen1ePs clrnque :rnlllf' 

a11\. ele\'ec. lee. piu:-- di,-;tingues. Entre tt•mps, il faisait 
fip 11on1lin111 ,n) agPs i1 Dologne. 

Snn n1Pr1te l'l .;;e, capacites le fireut distrngw•r pni· 
le-.; ltalH·n,. 01t 1eco11nut la ,·alcur clec. grane::-- nni e1-
ćSitairPc; <JU'~l a, ait conquis en Pologne et, en Hf/9, 011 

!ni nffrit uHe c-l1aii·e de mathemat.ique~, i1 RotuP. Il 
.u·rrpta et " t bie11tót 6·attncht>r ttll 110111\n·en aud1-
toire. 



En nienP temp , il dn •loppait ·es connaissances en 
astronomie, en frequentaut !es plus grands savants de 
tou.:; les pays, attil'es comme luŁ par l'Italie. 

Enfin, en 1502, il pensa qu'il etait temp de revoir 
su patrie et il prit la route de Cracovic. 

a 1eunesse s'achevait. Il l'avait passee a accunmler 
tout ce qu' il a vait pu de connaissances. Ce ejour de 
~ix annees rn Ita1ie J.ui :n ait permis de connaitre le 
dernier mot, tle la cience astronomiqne d'a.lors. 

De retour a Cracovie, il pril les ord.re , a peu pres 
en meme temps qitc son frere. En 1504, il fut nomme 
membre de l'Academie cle c1,acovie. 11 demeura encore 
six ans dans ,cette ,ille. En 1510, son oncle le fit nom­
mer chanoine de Frauenburg (1) ou H partit aussitót. 

C'est la qu'il alla1t passer leG trente dernieres an­
nees de sa vie, Yie nl1scurr et mo-deste, toute de rnedi­
tation et rle c1,fation scient;fiques. Son office etait une 
sinecnre et lui lais,;ait tnus loisirs pour ses cheres 
etudes. Il s'amenngea ,un ollservatoire dans une petite 
tour et constniisit lui-meme ses primitifs appareils. 

es regles, pieusement conservees apres sa mort, par 
les chanoines polonais, furent offortes plus tard au 

(1) Frauenburg, petite ville polonaise snr Je:; bords tle 
la Frische Haff, a une clizaine dP J,ilometres de Brauns­
berg. 

Il y a en Pologne cinq 
uuiversites : celle de Var-
3ovie, de Cracovio, de \Vil-
10, de Leopol et <le Pozna n. 
Une Universite catholique 
zxiste a Lublin. Cette <le 
Cracovie date cl t1 Xff"'e 

3iecle. 
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celebre Mtronome Tycho-Brahe. Il le su:;pendit dans 
la salle d'honneur de son olJsenatoire et composa sur 
elles une piece en ver latin : ce En entassant monta­
gne& sur rnontagnes, le geanls ne purent escalader les 
deux. Cunfiant dans les reSGO'UTces cle son esprit, Co­
pernic, guide par ces leger Latons, a esu penetrer les 
, outes celestes. Ils onl de bo: , mai l'or lui-meme 
envierait leur gloire s'H pouvait la connaitre. >> 

C'est avec des moyens au&si pauvres et des methodes 
de calcul rudirnentaireu - les mathematiques etaient 
dans 1'enfance - que Copernic allait ehtblir une theo­
rie toujours solide apres cinq siecles d'imme.nses pro­
gres. 

::\fais 1il etait a•u,ssi homme de c~ur. Mettant a profit 
les eiudes cp.1.'il avait faites, il exer~ait gratuitement 
la meclecine aupres des pauvres du diocese. Sa repu­
ta1ion cle rneclecin parvint meme aux oreilles du duc 
Albert, grand maitre des CheYaliers Teutoniques, qui 
solli.cita, en 1541, ses « IJons conseil et avis n pour 
soigner un de es conseillens. Copernic, malgre ses 
soixante-neuf ans, partit ~L la cour du duc, resta un 
moics aupres du malade et le guerit. 

V PIERRE GARNllER, 
Eleve a l'Ecole d'artillerie de Fontainebleau. 

(A suine). 

Les Recteurs des Univer­
sites portent le vieux titre 
rJe ,, Rector Magnificus » 

:Recteur Mag-nifique). Le 
peintre Matejko a repre-
3ente l'un d'eux dans son 
superlJe costume d'apparat 

PORTRAIT 
DL' RECTEl:R UJEJSKI 

par Matejko 
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AMUSETTE 

Fantaisie pour parler polonais en fra.uc;ais ! 
---»---

Je suppose que vous etes dans le nord de la France 
ou dans toute autre province ou des Polonais se sont 
etablis. Vous louez un cheval et vous parcourez ie 
pays. 

En tr.aversrunt un village, vous voyez un joli bebe 
ll'ose aux yeux hleus, a l'air doux ; mais voila qu'en 
apercevant votre monture il cri,e : « cogne ! cogne ! n .... 
son air do,ux vous a-t-il trompe ? veut-il que vous baL­
tiez votre bete ? ... Detrompez vous ; c'est un bebe po­
Jonais, 1:iJ. a crie : cogne ! cogne ! ce ,qui veut dire un 
cheval ! un .cheval ! (koń ; cheval ; notez: qu'il n'y a 
pas d'article en polonais). 

Plus foin, pres de la fontaine du village, vou;; reco11-
naissez le proprietaire de votre monture, il vous saluc 
et dit : « mouille, cogne l » Il vous engage sa,ns doule 
a asperger votre cheval, pDur le rafraichir, puis a ta­
per dessus pour le faire courir ? ::.\IaJi,s non ; il parlc 
polonais, et il a dit ,, mon cheval n. 0Iouille, c'est mon, 
et cogne : cheva,l, comme le bebe vous l' a dej a appris. 
(mój : mon - koń : cheval, mais prononcez comme en 
fra:n<;ais : mouille cogne). 

Pres de ce proprietaire, se tient un individu qui 
vous parait etre un judf aUemand ; vous le reconnais­
sez a son type, et a son accent ; ce doit etre un ma­
qui,gnon, car il examine votre cheva'1 et dit : « il est 
malate » (au lieu de malade). Cela vous etonne, car 
la bete parait tres hien portante ; sans doute veut-il 
la depreóer ? Detrompez-vous : ,c il est malaie )> (pro­
noncez coIDJne le j u,if) est une phrase poJonaise qui 
veut dire : quel age a-t-il ? ou plutot : Comhien a-t-il 
d'annees ? Le juif demande l'age du cheval.. (11 Il est >> 

veut dire comroen et s'ecrit en poJonai,s : ile, - pas d'e 
muet en polonais, I'liie1I1 que des e ouverts). 

Avec ce mot 1< il e,st >> (combien ?) vous pouvez de­
mander le ·prix de toutes le.s denrees du marche. Si le 
po:1sson, le beurre ou la volaille ne, vous paraissent 
pas tres fraiis, dites la phrase du juif : Il est malate ~ 
combien a-t-il d'annees ? La marchande vous repondra 
par des sottises, mais vous ne les oomprendrez pas et 
vous aurez parle polonais, alors tant pis ! 

Voila une petite marchandc de sucres d'orge ; des 
enfants l'entourent en criant : « Il est tót ! Il est tot » 
Vous LnO'uvez qu'il esL tar,d, et ces cris vous etonnent. 
Rappelez~vous que Il est (ile) veut dire combien - et 
to, veut <lire cela. Ii est tót ! signifie en polonaiis, 
comLien oela ? et s'ecrit : ile to. 

Un nouveau rassemblernent vuu arretc : ce sont des 
hommes qui discutent. L'un s ' ecrie : ce Tes radis sont 
geles ». Cette fois plus de doute, c'est bien du fran<;ai3; 
sans doute des jardiniers qui se content leurs mesa­
venture,s. Et pourtant ce n'est guere la saison ou les 
radis gelent ! Vous vous trompez encore : ce sont tou­
jours des Polonais, qui parlent polonais ; peut-etre des 
chomeurs qui ·se donnent reciproquement des conse.ils, 
car cette• phrase ce Tes radi,s sout geles i, veut dire en 
polonais : « Ces conseils sont m,auvais ». (radis veot 
dire conseHs - geles veut dire mal ou mauvaić:>- (Te 
rady są złe). 

Vous pouvez aller a 1a Duete, au Senat, dans une 
assemhlee ou l'on tient conseil sur les manx presents : 
vie chere, impóts, emprunts, etc., et vous lancerez 
cette phrase, superhe : « Tes radis sont geles i, (Te rady 
są złe). Quel succes ! 

:\lais voila des g,amins qui courent tous dans la 
meme direction en erlanu : « vieille blonde l vic1lle 
blonde ! n Vous pensez qu'ils vont se moquer d'une 
pauvre vtieille plus blanche que blonde, et vous ~tes 
pret a prendre sa defense l Vous vous retournez et 
qu'est-ce que vous v,oyez ? Un chameau ! C'est son nom 
en polonais « vieille b1onde, », mais il fa;ut avaler un 
peu ,I <lans hlonde ; cela s'ecrit - wielbłąd -. 

Voila une promenade qui vous a appris bien des 
mots et <les phrases inattendues ; vous desirez savoir 
si vous sere,z compris et vous les dites a un jeune 
ga.xgon polonaJis qui vous regarde d'un air narquois. 
Alors vous }ui demandez : as-tu compris ? il vous re­
pond : ce Niais ! n Ne vous fachez pas de son irnm­
lenoe, « niais » en polonais veut dire « non n et s'e­
crit : Niie. V•ous pouvez di:re : Niais a t0'\1s Je,s Polo­
nais du monde, aucwn ne s'en offensera. 

Votre promenade est terminee, Yous rentrez pour 
vous, mettre au travaJil. Vous avez pourtant bien enne 
de sortir encore, de surprendre d'autres phrases polo­
naise.s ! et il f.ait si beau ! Mais votre raison l'emporte 
et vous pensez qu'il vaut mieux Yous mettre a l'ou­
vrage. 

Et votre pendule fait tac tac, tac tac, ce qui Yeut 
dire en p,olonais : oui, oui - oui, oni. 

Tak veut d'irc : oui. 
Suivez donc le conscil de votre pendule. Bon conrage: 

::'IIARTHE PIEDZICKA. 

PAPIERS DECOl'PES DES CH.\C\IIERES DE LOWICZ 
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Lecteurs, Amis, Collaborateurs 
---cm---

<Jl.l E:-i1 ALUE E); POLOG~E ·? 

Pendant Jes ,·acance,-, Robert Garnier 'ei::;t re1H.lu iL 
l 'iHvita1iou dt' se.s a1ui de l'nlogne, dt\ja, JHH11breux, 
car il u mit deju \.b;ite la Pologne l'an dernie1. Je l'ai 
n•troU\e it \ arsO\ie, Pt il m'n rucunte su superb-e ran­
donnee e-11 a11t1) le long Je ln cóte potonai e, et dans la 
jolie region ile la Cachoubie, si 1Uontu•euse qu'on l'ap­
w•lle (eu exagerant un 11eu !) (< la Sui'ise puloiiai. e ». 

:--on frere, Piene, 11ui est eleve a l'Ecole u 'artillerie 
de Foutainel>leau, n pa se un moics dans la ca1iitale 
p1,lonaise et :,,'est rewlu ensuite a Katowice. 

, ous la conduite de Pierre Longone, une dizaine de 
vo:::- camarades : Larnbotle, du Lycee ::\richelet, Cuau, 
de l'Ecole tl'Aenmautique, Blazeix et Pormente, etu­
t.liauts en dru;t, Revi ·, eturtiant en medecine, Astaix, 
:.\Ille Aubry, s'en sunt alles visiLer Poznan, Gdynia, 
Da11tzig, YarsnYie, Lecpol, Cracovie et Zakopane. Je 
les ai rencoutres a Leopol, ou ils ont ete a ccueill:s 
chaleureusemeut, couune partout. lls ont loge dans les 
1uaisons d'etutliants, il:- ont festove dans les meilleur~ 
hotel6, on leur a. prodigue receptions, thes, hanqnets, 
tleurs et souvenlrs. lls rentrent enchantes. Sera-oe 
vutTe tour ran prochain ? 

R. B. 

LA RE~TREIE DES CIL.A!SS/EiS 
La rentree a lie11 en Pologne Je 1Pr Septembre. J'ai 

Vll Lian· les rues de Varsovie les longues processions 
de lyceens et de cullegiennes, se rcndant a l'office so­
lenne] 11ui inaugure la rentree. Ils portaieni ]es ban­
nieres tle leurs ecoles. 

Les etudiant.es rn'ont t:ouviee chez elles, dans leur 
Maison, et les etudiants m'ont accueillie a l'Ecole Po­
lyteclmique. .Je vous rnconterai ces rec,e,ptions, sans 
uuhlier le joli <ieje1mer crue m'ont offert les membre~ 
de 1·Associatio11 vour le Etudiants polonais a l'etran­
ger. 

\\iw,, me:- on1is fran<;ais, YOUIS venez seulement de 
reprendre , ·u,;; etudes. La Pologue est-elle inscrite cette 
airnee i't vos programnrn-; ? En histoire ? En geogra­
l>llie ? N'onllliez pas 11ue les « Ami de la Pologne n 
tiennent ::t ,otre th:position des etude qui complete­
ront Yos n1anuel , de classe, souve11t bien insuffisants 
-.11r cet irnpnrtallt sujet. 

A L'E:XPOSITION COLONIAILE 
L,1 Pologne, a peine liberee, n'u pas de colonies. 

Eile n'a dm1r pac: de Pavillon a l'Exposition CoJoniale. 
PtJurtuut, clir1cll ez-Ja bie11, ,ous la tJ'ouverez uu peu 
11a1to11t, et Yllll" Yous cu Dvaincrez que son histoire s·e-::t 
ćtruiteu1e111 n1elee i.t celle de notre France aux colo11ies 

• <·111ume en E11rnpe. 
Ua11" lp f'a,·;llo11 de :\ladngasrar, j'espere que vnuc:, 

lr111ne1f'z Lh, --u,.\c1Jin- rl e celui q11i fni l' " Em}Jere11r 
d,• .\ln<laga;.c-,1r " : lleninwski. 

.\u:x \I: --<i1n1, C11tl111liqnes, j'ai der·onvert un uuYrag8 
--111 l,1 , i,• du Peri> !Jeyzylll, qui soig11ait les leprem.:. 
df lllh eohllJie . 

Parnii I," e1mqnerri.11b Je J"Algerie, et ceux dn 
:\lHnH', q11P Je Polonais . 

l'n et·1 ·, ri.in dn11t Ies ou,, nges trad,iit~ en 17 languec: 
l' 11 ~:Lrt:>nt 11utre gl,iirc cu1miiale.1. c'esl O"tSendowski. 

I ouc: ceux tr P11t, r , ou, qui auron_t tronve les traees 

de !'aide que la Pologne nous a corn,tnmment"'apportee 
anx colo11ies sont pries ·de nous iaire part cI'e leurs de­
cuu,erte-s. Il recevront en echange 1m lie.l ouvra.ge. 

A11x gourma.nds, nous signalous le Pavi łon <lu Zebre 
(derriere le palais tle .\Iadaga.st:ar) coli cre aux Lleli­
ciem .. chocolats pulonais \\'edel. Aux fumeurs : le Pa­
villon des tahucs poknais. 

REABON1 EZ-VOUS 
\'otre abonnement se termme uvec ce nrnnero de 

,-.eptemlJre-uctobre. En vovez-nou::; bien vite les 3 francs 
de votre reabonnernent. ·vous puuvez nous les envoyer 
en tirnhres-poste, ou ei, mandat, ou en cheque postał, 
cornme il Yous plaira. ::\fais faites-le avant la fin de ce 
mois pour recevoir le N° de Novembre. 

Ce qui serait joli, C<: serait de nous envoyer avec 
votre reabonnement a vous, les abonnements de vos 
camarades que vous auriez gagnes a notre reuvre de 
fraternite et a 1, Notre Pologne n ! 

CORRIE PONDANTS 
Wand.a Lbkowna nou_, ecrit (le la part des lycćennes 

cJ111 ont Ionue un « Cercle fi-angais » a Lublin : 
« (;race a « :\'otre Pologne », nous avons pu commencer 

la correspondance avec les ćleves de France. Nous avons 
des Jet tres de La01~, de. Soissons, des Basses-Pyrćnćes, de 
Lille, de~ St-Jean d Augely, de ~odez, de Douai, d'Epinal 
(Ecole? :--;orma~es) de Tulle, de :1\erac, de Cl1awnont (Ećoles 
P_I'llllall'e::, supeneures), tle Reims (Ecole l11'ofessionnelle) . 
~ous avons des co1·1espond~ntes de Corse et d'Alger. l\Jais 
11 nous en manque de !'ans, et surtout des Lycees tle Pa­
i-is. Cette annee, avant de passer notre baccalaureat no-us 
voudrions bien comiaitre un peu les Lyećennes de Paris ... » 

Lycees Fenelon, Victor Hugo, l\loliere, Jules Ferry re­
pond_ez a ce neu ! EcriYez au Cerrle Frangais, GimuaŻJUlll -
« l,nJa Lubeska », ul. Kapuczynska u, LUBLI:-i (Pologne). 

Dix 6leves du LY!"-'.će Hegn.ie Zoll,iewska, a PLUcK, de­
mancteut des correspondautes frarn;a.ises : J eanne Waw­
l'O\\·slrn, Barlie Styp.inslm, Hedwige Zaoslm, Aline l\Iitar­
nowslrn., Jeunnette Fuzowna, BarlJe ChalJowslm, Marie Sa­
dowslm, Boguslas .Oelmkowslm, Irene Gutowska Barbe 
ChroscisJm, l\lurie-BarlJe Smoniewslrn ' 

Janina Hupp, ft <,ROD\O, ul. Dorninilmnslrn lll, Gimnazjum 
im. _E. !.,later? soul1aite r'.crire a des l1leves d'un College ou 
Lyeee tranc;:a1s r1u1 possed.e un Cercle littćmire cornme le 
Lyt:ee Emilie Plater. ' 

Qui Yeut correspondre aves Joseph Micllalski, PuzEMET, 
pow. Wolsztyn, Poznm1sh:ie (Pologue) t 

Avec Fnrnciszel, l\Jid1alsld, Dworcwa 4, 'PO~IEC, Wlkp 
(Pologne). 

- \"8(' Janusz TUl'CZynsl{i, G3, Clrn1ielrw, VAUSOHE (Jycćen, 
l7 HllS). 

AYec· Henry!, Zol:Jel, Bednarski Hynel,, 1, a C,\TEZ\O (Po­
logue). 

Plnsiem·s Yarso,·ieuues tle 14 Ft 18 uns s'adressen1. aussi 
:"t 11ous : Pni,·ez pour avnil' Iem udresse a :\lllr 1;iutry,,.-1, 
l\Iarszalh:o\\·s]rn, 3G m lu, \'ARSO\"IE. 

Drs Jllles et df's fils <.l"ouvriers et il•·· fenmers, cle 14 ;i, 
J,' ans, nous del!l,rndell1 rles co1Tesvu11tlants franęais par 
_\lrnc> cL\n-;elme. (.i11rna 33, KRZE~IIE\IEC (Pologne . 

\ "i agt lyr<'PJ1s cle 'KALI~z. t,i111nazj11111 Pan:-;t. im. 1..;:oscius­
z!,:;1, dt> 17 a ;!U ans, 11011s prient « tl'l•xhorter lenn, ami;; 
enl'll l 'e in,·011nus :1 leUl e,·ril'e ». lb ont fonde an LY<"f'e 
Uli « Cen·le frurn,:ah •, oi:1 uu lit " :\otl'e PolognP •·•· r.1e srJllt 
711'.\1. H11go .\,nlysld, \'il"lur Flon-zul,, c;eorgps Kei-n, .\lfred 
Pt :\rlltm· ;\laciej e,, sld, .)r',HI .\luZlll'Pk, H11s✓,Jrnwski, \licl1t>l 
\Y111 ed,i, \Jl)PJ't _\llodziaunwsld, l;pnrw•s \Vi•·rz1·!1owski, 
(_ieorges .Jac.:l10wirz, Czesia\\· Tn1szlrnwsld, Tl1adPP Kuzlr -
\\'icz, S1allhla:. Pnct,·zaski, .lPl.tn Dyrnt•1 k1, Elie HzPpl,owir-z, 
«enrges J{ ,1 tlowsh i, St,rnhla::, E.0sci eh1 I,, :\lary a 11 Krysia!<, 
'.\lnryan Slllilrn\\·::,ld. 

Et .\lllt> \Voz11ial,, q11i liabilP l .-\lk111ag11t, Elh•rstr J'.111, 
n J)nssPldorf, ne 1·011lJliez pas ! 



APPRENE E POLONAIS 
Quelle langue etrangere vous donnera plus de plaisir que cetlle de vos amis ? Eile vous permettra de 

faire ~eaux voyages chez le peu ple le plus sympathique, de lire des omvres litteraires admirables, de 
rendre rvice ap.x ouvriers polonais qui travai1lent en France au nombre d'un demi-million. 

on une 1lettre : A un monsieur : Szanowny Panie ! (I'espectable monsieur). A une dame ou 
une demo zanowna Pani ! (riespectable dame) A un camarade : drogi kolego ! {cher camarade). A une 
compagne oga koleżanko (chere compagne). 

J' apprends le polouais : uczę się po polsku. Appr-enez-vous le franc;ais : czy Pan się n czy po f ran­
cuslw ? (est-ce que mons,iernr apprend le foanc;ais). Je sais deja un peu lire en polonais : umiem już trochę 
CZ?Jtać po polsT;u. - Savez-v,ous lire en franc;a:hs : Czy Pani umie czytać po francusku (est-ce que madame sait 
lire en franc;ais). - Qp.and viendrez-vo'Us chez nous, ? : Kiedy Pani przyjedzie do nas ? (qua11Cl madame vien­
dra-t-elle chez nous). - J'irai chez vous dans deux mois : pnyfadę do Pani za dwa 111iesiące (j'irai ,chez \Madame 
dans deux moi ). Vous voyez que pour et.re pioai, il faiut parler a la 3• .personne. 

0-Iaintenant, terminons notre lettre : łączę serdeczne pozdrowienia : je joins mes cordiales salutations; 
ceci correspond a nos 11 sentiments iaffectueux n, t< souvenir- cordial ))' etc .. - łączę wyrazy szacunku i powa­
iania : je jo:hns les expressions de mon respect et de ma c-0nsi.derali'on ; ceci correspond a « sentiments roo­
pectueux ll, « haute consideration », €te. 

LES TOURISTES CE QU'IL FAUT LIRE 
A ceux q_ui veulent aller en Pologne, des indications 

et des publ,li.cations sont offertes par les « Amis de la 
Pologne ». 

Le Faucon du Desert par OSSENDOWSKI. Un roman 
polonais sur nos colonies d'Afrique. Collection des Mai­
tres de la Litterature etrangere. Editions Albin Michel. 
Prix 15 franrs. 

PRIMES A NOS ABONNES 
Nou.s offrons a chacun de nos abonnes une publication sur la Pologne 

ROSA BAILLY : Petite Histoire de Pologne . ROSA BAILLY : Histoire de l'Amitie franco-polonaise. 
MICKIEWICZ : Pages ChoiSieS. MARIE KONOPNICKA : Terre-a-terre et Marielte. 
FREDRO : Trois Medecins pour un Malade SIEROSZE\VSKI : A ln, lisiere des f orels. 
PIERRE GARNIER : Copernic. J.-P. DEBUS : De Lille a Varsovie. 

Indiqner l'on\Tage choi i en envoyaut l'abonnement. 

NOS CARTES POSTALES NOTRE INSIGNE 
Pour voir un peu la Pologne, avant de faire 1€ voyage, 

achetez nos cartes postales : 
Pour mettre a votre boutonniere, un tres joli insigne 

a ete execut-e sur !es dessins des eleves de l'Ecole 
Bouflle, apres concours, Serie I, 12 cartes en noir : 1 fr. Il represenie un aigle bl1anc et dore sur fond rouge, 
en ernail et metal. Serie II, 10 cartes en bistre : 1 tr . 50 

(plus O fr. 15 pour frais d'envoi} Prix de J'irn;igne : 3 fr. (avec frais de port : 3 fr. 50) 

Le Gerant : R. LA);GLO!S. 

Timbres-Vignettes 
Pour montrer la Pologne a nos correspondants : 

achetez et collez sur vos enveloppes et votre papier a 
lettres, no,s belles vignettes. 

Deux series de vignettes de vingt sujets chacune 
(grands hommes, monuments, paysages, etc.) 

La serie : 1 fr. (avec ~e,s frais d'envoi : 1 fr. 25). 

Faites abonner vos parents a la Revue 

Les firnis de la Pologne 
- Mensuelle - 32 pages richement illustrees 10 fr. par an -

Argentan. - !mp. Langlois, 6, rue du Colli!ge. 


